
LA DOSIMÉTRIE AU CANADA

Koch nous annonce une nouvelle anti-
toxine anti-tuberculeuse, moins coquine, es.
pérons-le, que lautre, qui cependant rend
de réels services pour reconnaît.re dans la
race bovine les animaux en puissance le tu-
berculose. L'antitoxine peut-elle restaurer
une mauvaise constitution T Tout au plus
elle peut secourir pour quelques jours la
vitalité aux abois, en se répandant par tous
les canaux de l'économie pour faire son
ouvre de réaction neutralisante et <le mou-
veinent bienfaiteur.

Le proflesseur Hoffa, de Wurtzbourg, vient
de nous montrer le moyen pratique de ren-
dre, par une opération inoffensive, la niar-
chle facile et naturelle aux luxés le la han-
chle congénitalement.

Callot, de Beck, et Bilhaut, de Paris gué-
rissent les bossus et resèquent les apophyses
épineuses du mal de Pot.t.

Sabouraud, de Paris, découvre le microbe
le la calvitie. Les prédisposés peuvent se
réjouir, mais la perspective n'est pas helle
pour le chauve -à point, marié ou célibataire.
Car voilà un nouveau cas de divorce pour
l'unmî, et un sujet de brouille grave sinon de
rupture complète avec les fa<iles blondes à
la crinière drue et puissante pour lautr-e.
Ni la femme légitime ni la maîîtresse n'ose-
ront désormais partager leur couche avec le
malheureux chauve, de peur (e gagner le
microbe décalvant ; ce serait le cas le se
mettre la tête dans un sac ! On n'osera plus
aller au Sénat, à lPInstitut, etc., etc. Il est
vrai que ce microbe est doublement garen-
nier, le plus souvent dans son elapier et que
le sulfure le calcium intus et intra l'exter-
mine.

L'hygiène publique avait pourtant atteint
un tel degré de perfection que les agglomé-
rations de millions d'individus vivent au-
jourd 'huîi plus sainement qu'une misérable
bourgade il y a vingt ans, au point d'abais-
ser la mortalité des grands centres à 1tr.

Voilà donc la famille des mélecins, des
chirurgiens, des pédiatres, des pasteurieus,
des dosimètres, des hygiénistes, qui soulage,

qui guérit. Par qelle aberration quelques
nemlîbres, fuîssenît -ils deux seulement, se

joueraient -ils raisoînnablemnent, sans intérêt,
sans raison. s:ansý pudeur, le la vie <le leurs
semblables

Et -etIe 1<'nminime except-ion existht-elle,
est -<-e suliisIn t pour que les jo<urnalistes po-
lit igi-s p:rtenut (n guerre et parmi eux un
liscifple le (selui qui préch-lait la mansué.
tule. le paro dIeii s <l- ilaites. Conume si le
disciple était le .aitIre, scruf<ns res et
corda Deus.

LE TRAITEMENT DE L'ATHEROME

D anus u ne a ut re t :is reimrquabîle clinique,
je professeur Pol:in a expose ses idées sur
le t it ement et l':ygi-.n de l'athérome ar-
tériel, que nous réstlunermons en quelques
lignes.

Les lésions du début. sont cIrabfles ; on
peut liit t er coni>utre Pemlopriartérite et. contre.
la prolifération onlonltive initiales. Plus
ta-d, quand il y a dégénérescence griusseuse
calaire, la lésion est inat taquilible. La con-
clusion est olie qute la ciirabilité <le la pro-
portion ent re les lésions -n activi'é, en voie
d' évoîl ut ion, et les lésions de dégénérescence,
et.i ussi que pour la t liérapeutique à cm-

plîyer, il lanirait apprécier l'état le proli-
férat ioni conijonetive. Par suite, il n'y a rien
dl'absollu dans le pronostic de la cu-abilité
et, d'autre part, en iiterveunant avec la ce--
tit.ude d'être impuissant contre les cicatri-
ces ou des foyers le déénérescence, on a
toujours lesp<ir d'agir contre les foyers
jeuies et (l'pécher de nouvelles formations
morbides.

Le traitement à mettre en Suvre con-tre
l'endartérite proliférante, c'est le traitement
ioduré.

M. Potain preserit l'iodurc de xodiumn à la
dose de 0,10 1 ,(0 centignumes, ou bien
Pliode in au tami in, suns forme de sirop
iodotanîniqune.


